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Ciel très nuageux sur l’économie suisse

●●●  PAGE 13

CONJONCTURE Pour les entre-
prises suisses, le climat a rare-
ment été aussi incertain, avec la 
crise énergétique et le retour de 
l’inflation. Il y a refroidissement

 ! C’est aussi bien le Seco que BAK 
Economics qui le disent: la réces-
sion pointe le bout de son nez et 
les analystes financiers ne sont 
pas moins inquiets de l’avenir

 ! Même si l’inflation est bien 
plus basse en Suisse que chez nos 
voisins, le moral des consomma-
teurs en prend un sacré coup, et 
c’est mauvais pour la croissance

 ! Si l’on ajoute à cela les pénuries 
qui touchent l’industrie, couplées 
à la faiblesse de l’euro, celle-ci, 
même à plein régime, peine  
à générer des profits suffisants

●●●  PAGE 25

Youssoupha, la musique est une passerelle

CULTURE Le rappeur a lancé un projet baptisé «Youssoupha Gospel Symphonique Expérience», dans lequel il mêle rap, pop et musique classique. Nous 
l’avons rencontré avant son concert au 1066 Festival, à Epalinges. (PARIS, 5 AVRIL 2022/THOMAS SAMSON/AFP)

MARC GUÉNIAT

Pierre Maudet est un homme qui ne lâche 
rien. Son retour dans l’arène politique ne 
constitue donc pas une surprise. Mais sa 
candidature au Conseil d’Etat, doublée 
d’une liste au Grand Conseil, a de quoi don-
ner des sueurs froides à ses concurrents. Son 
excellent score, lors de l’élection complémen-
taire il y a dix-huit mois, en témoigne.

A la suite de son acqui!ement en appel 
à Genève, l’attente d’une sentence défi-
nitive par le Tribunal fédéral sur l’avan-
tage indu qu’il a accepté en se rendant à 
Abu Dhabi, voilà sept ans, ne change rien. 
Au sein de l’électorat, ceux qui ont toléré 
jusqu’ici ses mensonges continueront à 
lui faire confiance. Ceux que cela révulse 
ne verront pas dans un éventuel acqui!e-
ment une preuve de probité, ni n’envisage-
ront que lui soient de nouveau confiées des 
prérogatives régaliennes.

Sur l’échiquier, la donne est tout autre. A 
droite, l’émie!ement des forces politiques 
est sans précédent. Cinq formations visent 

l’exécutif et le législa-
tif, sans compter le 
volatil MCG, qui s’y 
ménage aussi une 
partie de son électo-
rat. Ces partis doivent 
désormais composer 
avec la bête politique 

qu’est Pierre Maudet. Pour les plus fragiles, 
la menace d’une éviction du Grand Conseil 
devient encore plus tangible, la barre étant 
haute avec un quorum à a!eindre de 7%.

Un bref passage en revue des forces en 
présence s’impose. Bien que dépourvus 
de tête d’affiche, les vert’libéraux peuvent 
s’appuyer sur le vent qui les porte au niveau 
national. Le Centre se montre résolument 
offensif et déterminé. L’UDC modère son 
langage et élargit la panoplie de ses thèmes. 
Le MCG, qui a su surmonter ses divisions, 
affiche sa confiance. Quant au PLR, il 
demeure le premier parti du canton mais 
panse encore ses plaies à la suite de l’exclu-
sion de son ex-prodige; son retour est indis-
cutablement une mauvaise nouvelle.

Se distinguer dans un tel contexte sup-
pose d’apporter des solutions, de démon-
trer sa capacité à dégager des compromis, 
à s’extraire des dogmes. Cela nécessite aussi 
d’assumer la responsabilité première du 
Grand Conseil: doter le canton d’un bud-
get. Majoritaires dans l’hémicycle, ces par-
tis ne sauraient s’en exonérer une nouvelle 
fois au prétexte de fustiger les orientations 
d’un gouvernement comportant quatre élus 
de gauche.

Sans cela, la configuration du Conseil 
d’Etat pourrait bien rester identique 
durant la prochaine législature. Et, ce!e 
fois, ce ne serait pas seulement la faute de 
Pierre Maudet.   ●●● PAGE  9
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Avec Pierre Maudet, 
la gauche rit,  
la droite pleure

Pour les plus 
fragiles, la menace 
d’une éviction du 

Grand Conseil 
devient tangible
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ELISABETH STOUDMANN
t @lestoudmann

Samedi 24 septembre, grande salle d’Epa-
linges. La silhoue!e de Youssoupha enca-
puchonnée dans un training blanc et 
mauve assis sur une chaise, dos à la salle, 
fait face à un grand orchestre à cordes. On 
perçoit le son de sa voix, légèrement diffé-
rent qu’à l’accoutumée. Le rappeur marque 
le tempo, suit chaque mouvement du chef 
et violoncelliste à sa droite. Plus loin une 
femme, toute de noir vêtue, chantonne. 
Alors qu’elle semble à peine à la moitié de 
ses possibilités vocales, la puissance de son 
chant soul nous emporte. Elle  tient non-
chalamment le micro d’une main et filme 
la scène avec son smartphone de l’autre. 
L’étrangeté de la situation nous fait pen-
ser à un de ces rêves bizarres où différentes 
choses et personnes connues se croisent 
dans une situation qui ne fait pas sens. 

Et pourtant, c’est bien Youssoupha, en 
personne et en tenue de camouflage, qui 
se tient devant nous dans la salle commu-
nale palinzarde.

C’est la veille qu’un des rappeurs les 
plus connus de l’Hexagone a décidé de 
sauter dans un TGV pour rejoindre la 
répétition du Sinfonie!a. Dans moins 
d’une semaine, accompagné du grand 
ensemble lausannois et d’un chœur gos-
pel, entouré de son pianiste Emmanuel 
Sauvage et sous la direction du violon-
celliste Olivier Koundouno, il interpré-
tera une version totalement inédite de 
ses plus grands succès. 

A sa suite la rappeuse et poétesse 
sud-africaine Dope Saint-Jude balan-
cera ses rimes et son énergie dans une 
formule hip hop plus orthodoxe. Une soi-
rée choc qui marque le retour du Festival 

1066 après deux ans d’arrêt forcé.
Le projet Yousssoupha Gospel Sympho-

nic Expérience n’a été présenté qu’une 
seule fois cet été aux Nuits de Fourvière 
avec l’orchestre du conservatoire à rayon-
nement régional de Lyon. Pour autant, il 
a été longuement muri à la suite d’une 
création en 2019 qui reprenait en version 
acoustique les chansons du grand album 
du rappeur [Noir Désir/2012]. La ren-
contre avec le Sinfonie!a de Lausanne, 
toujours présent lorsqu’il s’agit de vulga-
riser la musique classique, s’est faite logi-
quement sous la guidance des organisa-
teurs du Festival 1066.

«Partant du disque Noir Désir, on a rapi-
dement élargi le répertoire. Il y a des 
titres très récents et aussi des reprises 
dont une chanson de Renaud. J’aime 
beaucoup Renaud. C’est l’un de mes rap-
pers préférés!» sourit Youssoupha sitôt 
sorti de scène. On a quelques minutes 
pour échanger avant qu’il ne soit poussé 
dans une voiture, direction la gare de Lau-
sanne, pour prendre son TGV de retour.

Arrivé de son Congo natal en France à 
l’âge de 10 ans, c’est d’abord une grosse 
claque de chanson française qui a per-

cuté le fils d’un des rois de la rumba, Tabu 
Ley Rochereau. Ce n’est que plus tard, que 
le hip hop deviendra le moteur de celui 
qui a composé l’hymne des Bleus en 2021.

En quinze ans de carrière et sept 
albums, les samples de Youssoupha, 
nous ont habitué à son éclectisme musi-
cal. Dans ce!e expérience symphonique 
et gospel, l’artiste pousse l’expérience 
plus loin. Les rappeurs du Wu-Tan Clan y 
tutoient Georges Bizet et Stevie Wonder, 
des morceaux tout droit sortis de l’uni-
vers manga font écho à un chant en lin-
gala. «Ce projet est un véritable shaker 
de pop culture. Il y a des moments avec  
beaucoup  d’émotion. Et d’autres très 
légers. Et de l’humour. Parce que j’adore 
l’autodérision.»

Quant au gospel, il a sa place bien par-
ticulière dans le récit de celui qui est 
devenu l’apôtre d’un rap francophone 
fédérateur. «Dans tous mes albums, il y 
a toujours quelque chose qui renvoie à 
l’identité afro ou afro-américaine. C’est 
quelque chose que je porte. Des gens de 
la pop qui réarrangent leur répertoire 
en mode symphonique, ça s’est déjà vu. 
En ajoutant un chœur gospel, je mets ma 
pa!e à moi. En plus, j’avais besoin d’un 
élément chanté vu que mes morceaux 
comportent beaucoup de duo vocaux.»

Leçon d’optimisme
Depuis quelques années, l’Afrique est 

omniprésente dans la trajectoire de Yous-
soupha. Une récente collaboration avec le 
rappeur sénégalais Dip Doundou Guiss 
(J’prends la confiance), des clips tournés 
dans des décors urbains d’Afrique, des 
instruments traditionnels qui pointent 
leur nez au détour de certaines com-
positions. Comme Gaël Faye et d’autres 
artistes de sa génération, Youssoupha est 
revenu vivre sur le continent, à Abidjan. Il 
y a installé une structure de production, 
le label WeThe99,  le chiffre 99 faisant au 
code du département de ceux «qui sont 
nés à l’étranger, le code qui nous identi-
fiait à l’école en France».

«Un complexe est tombé. Nous sommes 
des enfants d’Afrique grandis en Europe. 
Du côté africain comme du côté euro-
péen, l’image de l’Afrique qui nous était 
transmise était négative. Là-bas, c’est 
famine, sida et guerre. Tu y vas pour 
mourir, pas pour y vivre. Les gens heu-
reux, les gens libérés vivent en Europe. 
Non seulement ce!e approche est fausse, 
mais elle est aussi destructrice. Est-ce 
que l’Afrique a des difficultés? Oui, mais 
l’Europe aussi. Les deux situations sont 
très différentes, mais rien ne justifie de 
renier ce continent.»

Et puisque Youssoupha Gospel Sym-
phonique Expérience est né de l’envie de 
célébrer les dix ans de Noir Désir, l’ar-
tiste se devait de dresser un bilan face 
aux affirmations et déclarations d’in-
tention contenues dans cet album-ja-
lon. Avec pour leitmotif l’optimisme: 
«Le contraire de l’amour, ce n’est pas la 
haine, mais la peur. En Europe, la peur 
est omniprésente. Bien sûr tout n’est pas 
parfait, mais il y a toujours des raisons de 
se réjouir, d’espérer. Malheureusement 
la négativité a pris le dessus et toute la 
concentration d’énergie se fait sur ce qui 
ne va pas marcher, sur ce qu’on n’aime 
pas chez les autres ou sur ce qu’on est sur 
le point de ne pas aimer. Pire: quand on 
voit des choses positives, les gens vont 
vous dire: «Ouais mais c’est bon t’es pas 
au pays des Bisounours»! C’est devenu 
presque éliminatoire de voir des choses 
positives. L’Afrique part de beaucoup 
plus loin, mais elle se concentre davan-
tage sur sa lumière. La peur peut exis-
ter, mais ça ne peut pas être une fin en 
soi. On mérite mieux.» Pour «mériter 
mieux», rendez-vous vendredi à la salle 
d’Epalinges où – promis – Youssoupha ne 
se camouflera plus. ■

Youssoupha Gospel Symphonique Expérience 
Epalinges, Grande salle, ve 30 septembre à 20h30. 
Suivi de Dope Saint-Jude et  du collectif Zro21. 
Soirée reggae samedi 1er octobre  
avec Omar Perry & The Wah-Wah Band. 
1066festival.ch

PROPOS RECUEILLIS PAR MARIE-PIERRE GENECAND

Homme blanc, romand de 50 ans, Patrick 
de Rham est, sur le papier, un pur boo-
mer. Dans la réalité, cet ex-réalisateur à 
la RTS, devenu directeur des Urbaines en 
2007, puis directeur de l’Arsenic dix ans 
plus tard, est friand de propositions nou-
velles qui bouleversent notre regard.La 
culture, c’est ce qui rassemble, l’art, c’est 
ce qui sépare, dit en substance 
celui qui redoute «la tendance 
localiste» qui se développe dans 
les théâtres depuis le covid et la 
réflexion sur l’environnement. 
«L’art doit se fro!er à l’ailleurs, à l’autre. 
Il ne faut pas sacrifier l’international sur 
l’autel du climat.» Programmateur engagé, 
il présente sa saison 2022-2023.

De réputation, l’Arsenic est devenu le lieu des 
performances d’artistes queers et racisés. Est-ce 
la vérité ou la vision paresseuse des faiseurs de 
clichés?  Je programme plusieurs artistes non 
blancs et/ou queers revendiquant un nou-
veau regard sur les minorités. Plus de res-
pect pour ces personnes qui ont été invisi-
bilisées et qui, aujourd’hui, sont valorisées 
par un public plus jeune et plus conscient.  
Par ailleurs, l’Arsenic est la scène qui noue 
le plus de coproductions romandes – 21 ce!e 
année, pour six coproductions internatio-
nales, donc les locaux ne sont pas oubliés.

Mis à part ces sujets activistes, quelle tendance 
se dégage des Romands à l'affiche?   La 
recherche d’une nouvelle sincérité, d’une 
intimité non feinte, d’une adresse plus 
directe au public. On trouve ce!e tendance 
façon stand-up, chez Rebecca Balestra, Joël 
Maillard avec Résilience, mon cul, ou encore 
Pamina de Coulon avec Niagara 3000. Façon 
théâtre d’objets minimaliste chez Alice 

Oechslin et Ulysse Berdat. A travers un dis-
positif théâtral simplifié pour Valerio 
Scamuffa qui, dans Prélude et fin explore son 
rapport intime à la mort. Et à travers le feuil-
leton pour Louis Bonard, qui met en scène 
sa vision de la fin du monde.

Pour vous, quel est le pro!l idéal d’une scène 
dédiée aux indépendants?  Un lieu qui ne tire 
pas la couverture à lui et ne fait pas de mar-
keting sur de grands thèmes. Les artistes 
suivent leurs urgences. Le succès historique 
des compagnies romandes est dû à cette 
liberté

Dès ce jeudi 29 septembre, Jaamil Olawale 
Kosoko propose «Black Body Amnesia». De quoi 

s’agit-il?  Le travail de ce New-
Yorkais noir américain s’inscrit 
dans une démarche panafricaine 
et décolonisante. Dans Black Body 
Amnesia, Jaamil Olawale Kosoko 

propose une forme aux racines plus rituelles 
et poétiques dans laquelle il explore com-
ment les communautés minoritaires se 
réapproprient leur image.

Elie Autin parle aussi de regard stéréotypé sur 
le corps noir…  Oui, ce!e jeune danseuse issue 
de la Manufacture évoque l’exotisation auto-
matique du corps noir dans l’imaginaire 
blanc. Elle passe par les zoos humains qui 
ont sévi jusque dans les années 1940 en 
Europe pour illustrer son idée.Présage est 
à découvrir du 23 au 27 novembre.

Autre facette importante de l’Arsenic, le volet 
queer et/ou féministe. Quels temps forts?  Déjà, 
préciser que mon engouement pour les 
esthétiques queers, féministes ou panafri-
caines n'est pas de l’opportunisme, mais un 
simple reflet de ce qui se fait de plus stimu-
lant aujourd'hui dans le domaine des arts 
vivants. A l’Arsenic, Florentina Holzinger 
me!ra en scène des femmes nues de tout 
âge dont Trixie qui a 80 ans. Alex Bac-
zyński-Jenkins engagera une réflexion sen-
suelle et politique sur l’amitié, le désir, 
l’amour ainsi que sur les notions de perte et 
de temps.

Au printemps 2023, vous proposez un feu 
d’arti!ce avec Marvin M’toumo qui, dites-
vous, signe un chef-d’œuvre…  Oui, ce desi-
gner de vêtements, diplômé de la HEAD 
et de l’école d’art de la Villa Arson, est en 
pleine explosion artistique. Il a gagné le 
Prix Chloé au festival de Hyères, a été man-
daté par la maison Jean-Paul Gauthier, 
repéré par Vogue ou Marie-Claire. A l’Arse-

nic, Marvin M’toumo présentera Concours 
de larmes, sa première proposition scé-
nique, créée l’an dernier. C’est une ode 
aux deuils, aux colères, aux espoirs déçus. 
Un spectacle défilé, total, dansé et joué, 
d’une puissance extraordinaire, dont les 
textes sont poignants, les costumes ahu-
rissants et les interprètes, époustou-
flantes! ■

Youssoupha entre symphonie et gospel
HIP HOP  Tête d’a#che du Festival 1066 
qui se tient ce week-end à Epalinges, le 
rappeur franco-congolais est venu répé-
ter samedi dernier avec le Sinfonietta 
dans un tout nouveau projet qui mêle 
classique, gospel et pop. Il nous raconte

«Les artistes racisés ou queers suscitent de vrais chocs esthétiques»La liste est sans fin et on en rede-
mande. Parce que tout suinte le 
talent ici. Lust for Life est le cra-
choir de notre jeunesse. Il y a 
du KO dans l’air, mais le combat 
n’est pas perdu. Il y a de la joie sur-
tout, joie arrachée à la sauvagerie 
du temps. L’amitié est une révo-
lution permanente, un mode de 
survie. ■

Radio Jam, Lausanne, Théâtre de Vidy, 
jusqu’au 9 oct.; Lust for Life, Genève, 
Théâtre Saint-Gervais, du 30 sept.  
au 9 oct.

DANSE  Avec 21 coproductions locales, le 
théâtre lausannois est la scène des indé-
pendants romands. Le lieu se distingue 
aussi par sa programmation de créateurs 
issus des minorités. Eclairage de Patrick 
de Rham, directeur

ATS

«Nous ne voulons pas de per-
sonnes qui prennent position pour 
la Russie dans l’information sur la 
guerre et soutiennent ou répètent 
la propagande de Poutine», annon-
çait sur Twi!er le vice-président 
du Conseil municipal de la ville, 
Michal Drewnicki.

Dans une le!re ouverte début 
septembre, Roger Waters avait 
écrit que l’Occident devrait 
arrêter de fournir des armes à 
l’Ukraine et accusé le président 
ukrainien, Volodymyr Zelensky, 
d’avoir toléré un «nationalisme 
extrême» avant de lui enjoindre de 
me!re un terme à «ce!e guerre 
meurtrière» Deux concerts du 
musicien prévus en 2023 ont éga-
lement été annulés. ■

MUSIQUE  L’ancienne capitale de 
la Pologne a déclaré mercredi le 
cofondateur du groupe de rock 
Pink Floyd «persona non grata» 
pour ses prises de position sur la 
guerre en Ukraine

Roger Waters 
exclu de 
Cracovie

Le rappeur américain Napoleon Maddox (à gauche) et le musicien helvético-italien Miro Caltagirone (à droite) mêlent leurs mémoires et leurs rythmes dans «Radio Jam». 

PUBLICITÉ

«J’aime beaucoup 
Renaud. C’est l’un de 
mes rappers préférés»
YOUSSOUPHA

INTERVIEW

(PIERRE NYDEGGER)


